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				À ne pas manquer

				
						Habitat 67 p. 3


						Parc Jean-Drapeau p. 4


						Fort de l’île Sainte-Hélène p. 4


						
					

	Musée Stewart p. 4


						Biosphère p. 6


						Canaux et jardins de l’île Notre-Dame p. 6


				

				Pensez-y

				À part les restaurants du Casino de Montréal, il n’existe guère d’endroits pour se restaurer sur les îles; par contre, c’est un endroit rêvé pour un pique-nique, alors apportez vos provisions.

				

				Les îles Sainte-Hélène et Notre-Dame, situées au milieu du fleuve Saint-Laurent, demeurent des lieux de loisirs très animés, été comme hiver. Plage, parc d’attractions, circuit de course automobile, casino et autres services et installations se partagent ces îles magnifiques que les Montréalais de tous les âges aiment visiter durant les beaux jours.

				Lorsque Samuel de Champlain aborde dans l’île de Montréal en 1611, il trouve, en face, un petit archipel rocailleux. Il baptise la plus grande de ces îles du prénom de sa jeune épouse, Hélène Boullé. À noter qu’en 1760 l’île sera le dernier retranchement des troupes françaises en Nouvelle-France, sous le commandement du chevalier François de Lévis. 

				L’importance stratégique des lieux est connue de l’armée britannique, qui aménage un fort dans la partie est de l’île au début du XIXe siècle. La menace d’un conflit armé avec les Américains s’étant amenuisée, l’île Sainte-Hélène est louée à la Ville de Montréal par le gouvernement canadien en 1874. Elle devient alors un parc de détente relié au Vieux-Montréal par un service de traversier et, à partir de 1930, par le pont Jacques-Cartier. 

				Au début des années 1960, Montréal obtient l’Exposition universelle de 1967. On désire l’aménager sur un vaste lieu attrayant et situé à proximité du centre-ville. Un tel emplacement n’existe pas. Il faut donc l’inventer de toutes pièces en doublant la superficie de l’île Sainte-Hélène et en créant l’île Notre-Dame à l’aide de la terre excavée des tunnels du métro. D’avril à novembre 1967, 45 millions de visiteurs fouleront le sol des deux îles et de la Cité-du-Havre, qui constitue le point d’entrée du site. « L’Expo », comme l’appellent encore familièrement les Montréalais, fut plus qu’un ramassis d’objets hétéroclites. Ce fut le réveil de Montréal, son ouverture au monde et, pour ses visiteurs venus de partout, la découverte d’un nouvel art de vivre, celui de la minijupe, des réactés, de la télévision en couleurs, des hippies, du flower power et du rock revendicateur.
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